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L'ACCES A �A VERITE . 
. "Dans tous les dom aines, 1 a vérité n'est accessible 

qu'à de rares privi l igiés . Et ce privilège ne peut 
être acy_uis qu•au prix de luttes et parfois de souf­
frances que la pl upart des individus préfèrent élu­
der. " 

Docteur Pierre OUDINOT� 
Le Monde dans lequel nous vivons est ainsi fait qu'il est à peu 

près impossible de connaître la Vérité sur de nombreux sujets vitaux 
pour l'homme, à. moins d'y consacrer beaucoup de temps, d'avoir sans ces­
se l'esprit en éveil, et de mene r une lutte constante pour 1a saisir. 

Ne nous dissimulons pas en effet, que les grands moyens de diffu­
sion de la pensée httr:J.aine que sont la Radio, le Cinéma, 1a Télévision, 
la grande Presse, sont en règle g (nérale hostiles à 1a r évé l atio n de Vé­
rités de première grandeur. La diffusion de ces vérités ne souffre en 
effet aucune compromission, et ne peut m é nager nul intérêt particulier 
si important soit-il, ce qui est à 1 'opposé de ce qui régit l'informa­
tion, la publicité, et la propagande modernes. Chacun sait que la publi­
cité à un pouvoir magique sur 1 'esprit de l'homme, qui subit inconsciem­
ment son influence; c'est ains i que 1 'hollirne moderne ne pense presque plus 
par lui-même t�nt son espri t en est saturé. 

Le fil conducteur de la Vérité est toujours caché sous un amas d'i­
nutilités, de sottises, de contre -vé r it és fl�gr�ntes , personnalisées 
chaque jour par des kilomètres de mensonges et d'erreurs im pr illi é s dans 
toute la Presse, et par un f lot de paroles vaines .. 

C'est un chemin étroit qui conduit aux sommets lumineus, dispensa­
teurs-d8 bienfaits mwenses; il faut le gravir lentement en assurant 
chacun de ses pas. N'oublions pas enfin, que ce n'est que par 1 ' expérien­
ce personnelle que l'on peut avancer dans certaines voies, notamment 
dans tout ce qui touche À. la Natu:re Hum aine (le physique et le spirituel ) 
; ce n'est que par l'effcrt personnel cons�ient que 1 'on pervient à sai­

sir ce qui est Vrai, Beau et Bon. 

L'accè·s à ces vérités ne peut être que l ' ap anage d'êtres animés par 
un Id8a1. vraiment humain, af franchis des pr é jug és, amis du progrès véri­
table .. Il. faut ai crs considérer toute chose avec 1J:Jl �8P:":"��-t :11Jll7f--i3.,J . • • � 
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IJ� T})� \.9 ��§T UN ASSASSIN (suite et fin). 

par le Docteur THEIL, Me�bre du Conse5_1 Supérieur d �HygiRne Publique 
de .France (J 

r C:t ..... de fH30i� e. voici 1 a fiYl des ex cr ::lits de 1 l ilDport8.n­
te ét,...:.de � r é dig2e p.s.r un n� � d e cin byg:iénis_Jce:: connu� et qui 
touche� 8. u!l f1 ËL�u dont: o n ne dénoncer3. .l 3L.3.i. s .-J.ssez le ve:!:'l�J..o[e car a cv2re .�� ' etuae en qu e stlon _:_ e;e eci·_:_te 
pou:- des_,1u�decins et pubJ-t�e dans une dp,s,��--i:1sip�1Jes 
Revues lliedlcd.les Ît:e regulleYelilent par 2 r, t_..CJ :).t.O..u�cle ns 
de notre pays. T andis que la. grJ.nde mJ..jo!'i-:::é des méd�cins 
approuvaient les conclusions de cette étude, la q��s� to­
talité de 1 3.  presse restait r�uette dev J..nt le docUffient 1e 

pl us import:tnt publié en Fr'lnce concernJ.nt les dan��crs de 
1 'usJ..��\.:, d ·� t ·1b a.c .. • . ( Get ::1rt ic le est ext r s.i·c de "La M éde­
qine Pr at icienne " I5, rue de Pomereu, Paris 6ème) . 

l.J 'Enq"L,_ête française: la f 3.çon de fumer v::1ut m ieùx g_g_e ce ql}�_e l 'on fume! 
La. France n'a p:1s voulu rester en arrière dans cette course,.. à la vérité. Gràce ·à MM. SCHWi.ffiTZ et DENOIX, nous disposons d'une enque­

te :récente (II) qui, bien q_ue du type " rétrospe ctif 1 1 et sujette de ce 
fait à certaines crit iques , n'en est pas moins ingénieuse. 

Première constat.:1tion: sur un lot de 430 décès p.:i.r cancer 
broncho7pulmonaire, il y avait seulement I% de non-�w1�!3 , al ors que 
sur tro1s lots identiques de télliolns (auues L oc J.. llsâtlons de c 3.llcers; 
malades non cancéreux; sujets sains), la proportion des no�-fumeurs é­
tait respectivement de IO% , 8�, II%. La co�clusion est qae le cancer 
br'):l�ho-pu1r.:onaire 3.pp?.ra i-c à' peu près uniqt1.emen:t che� les fumeïJ.rs • 

c 

A·xt.�e f-:1çon de présenter 1 es choses: un non-f1}..meur a dix fois moins de 
cb���es qu'un fumeur d7étre atteint de cancer broncho-pulmonaire. Nous 
retrouvons, on le voit les conclusions de l 'enquête � €ric �ine . 

Avec une minutie digne d'éloges, les auteurs ont poussé très 
loin leur enquête; nous nous bornerons à rappeler quelques-unes de 1eurs 
co:1slusions. Le risque de c3.ncer est proportionne l à 1 a qu 3.nti té fumée; 
ii_0_� é�al ement deux fois plus élev é chez les fume'l}rs qui inh:;len.t 1a 
f'Yr!2e, ce qui est logique puisqu'en inh3.lant la fUlliee on �ccro1t le dê­
pÔ�de goudrons cancérigènes sur l'endothelium bronchique et pulmonaire. 

Citons encore une cur ieuse constatation. Supposons deux su jets 
fumant le mêllie nombre de cigarettes, mais d ont 1 'un fume en plus la pipe 
:eh bien ce fumeur de pi pe a un risque "cancer du pouruon" deux fois 

moind�e que le fumeur de cigarettes. Voilà un résultat en app3.rence pa­
radoxal puisque tous deux fUllient le lliême nombre de cigarettes! Une fine 
analyse de phènomène a permis aux auteurs d'en démêler la cause: les fu­
me�rs de pipe inhalent beaucoup moins la fumée,et conservent évidemment 
cette habitude lorsqu'ils f\llrient la cigarette, d'où un risque moindre. 
Ce résultat est à rapprocher des conclusions de 1 'enquête américaine, 
qui avait dé j à montré que 1es fumeurs de c igares et de pipe sont moins 
atteints que les fumeurs de c igarettes. •. 

L'accumulation de ces faits nous permet mainten�t de dresser 
un ''portrait-type" du c9.Ilcérewc du poumon: c'est de préférence un grand 
fumeur de ciggrettes gui "avale" la fumée. A cetê de ce personnage , 11 

· faut placer un autre type de pr�disposé: 1 e moyen fumeur, qu i inh3.1.e 
profondément 1a fUm ée et 1� conserve longtemps d�s les poumons. 

L'influence de 1� suppression du t�bac doit ég�lement être si­
gnalée: plus tôt le sujet a cessé de fumer, et moins il c�urt le risque . 
d'être atteint de �ancer du poUffion. 
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Tels sont les faits indiscutables qui éclairent cet impo�tant 

chapitre de la pathoïogie hum9.ine. 
Nous avons montré que 1a fumée du tabac est toYioue et can�é�:gè­

n8 . Qu'elle est la cause d'un syndrome conf1.1s et po·l :·l!norphe, L!Cl:_E.' b�_en 
:r(�el; dont on s:est déb3.rrassé un peu v2_te en., rg_pp'3·: :..1.nt t:-J.IJ3.gi_fJ.rne ,, ()'.1.7c·l­
·ïe provoque des troubles c3.rdi3.ques grs.ves pouv 3.n t s.bo:J.-l�:.·î;-a:la mo:!."'t: 
Q.u'ellc est enf2_n la c3..use d'une forte surrr1ortaïité nar '::'].:c:�e�. Le rés�j]_._ 
tat de tout ce·i à est que bE.�aucoup de fumeurs sont des ;n::� J.c.1se �eY'.i113..neni:;s, 
e� que -I.J. vie des fumeurs __ est st9.tistiqlïe:-iènt raccou:r'r:�.P �.2 p"�u.si.el�_rs "Tl­
nees., 

Le f3.it q1� 90:!:1 voit les ma.l3.dies de·3 fUlùeurs cb.s:-� des !lOIJ.--Îu-­
lueurs ne signifie rien� D1:ibord ps.rce qu;.il est pr·ouvé CJ.".l;elïes s1y p:ro­
duisent .::ive c une rüo ind�te fré�uence ; e�sui te, p:1rce ç;_tle ï s t s.b�c nie st 
.Pcls le seul toxique ou �i..e seul ca.ncérie;ène e.�rec 1 r orga�i.E:;:-�e en·c�e en con­
t.:.lct; enfin, parc0 qu1i�'- r.1.�eet _pas impossible que ce�..,...t:.:..i!".!.S c.::J.s àe .rn::il . .-1-
di.e s chez les non-fti!lle�:!:'s _?oient .ju.steme��:-o"Troc.:.:!-és R_.J..::�] .. _:�:-.�f·u._Ert6e émis� 
12_ar les fullieurs! �t nous adres.sons ic:�... r.ne pensée ccllip3.:'lSS2-J.:J.·;;e aux feru­
m.es des gr-1nds futüeurs � qui risquent d �être les victiraes �nnocentes de l-e. 
détest�ble manie de leur mari! 

I:e fait qu!il ex3.ste des fUilleU:!'S qui ne sont :r;:.·e.s m3.lades ne si­
gnifie rien non P.-lus: iï. :faut e::1 effet tenir compte du t3:t:·�.,�in et è.es 
susce-ptibi 1 ités individue1-tes � qui pre.rment ici tlne e:z:t�-3ilie :'..llipC:!."'t8.nce, 

. . Ç 'e?t. en e!fet c� pro��. ème des susc�-otib2._! itôs et_ _ _ des préd��f?--
po§_lt:J_on?_lndlYlÇ-_:�e�?.� qul exp 11que le C3.rac·ce:."'G blz·3.:r�e.::n.er1t poJ :y.:.no!�phe 
eii incohérent crù.e p::·é sente 13. pa thol ogic du t 3.bac d 3.n.s �i 3. c ï in:tque jour­
n3.1ière, spéci�iement d3.ns les deux g�a�ds ch�pi�res àes m3.lsdies cardio­
V1.sc�·ll3.ire s et du C3.ncer � 

(II)- "I: 'Enquête frg_nçaise sur 1 'étiologie d1.1 cancer "bro?J.cho-pulruonaire. 
RÔle du t3.b3.c", Sem9.��ne des HÔpit3.u:.:�, 30 octobre 1957., 

N.B�- Nous sign�lons à nos lecteurs qui s;intéressent à 8ette question 
, l 1exi ste nee de i 'l SOCIETE D 'EIJ:·UD:Ei3 DES TOITQlJES ENDEiv1 IQDES 
'1VIJ.y:.l-Devi" à JVIontfs:'J·et (Vaucluse) qui publie \.1.11 Bl.ï.lïetin ... 

.LET'l'EE OtPv1I;:r{TE A MONSIETJH GEORGES G;Ui.CI A.. 

pa-c Yves DUPONT-J?OUHNTEUX 

NoD . ..,lecteurs se souviennent d1: docUL�ent intitulé 
"QU.A:I'hE-POINT� ' dont l � 3.uteur (:; st I\� onsieu� G" Gili:ï'.CIA, 
que nous avons inséré dans notre num éro 46 d'Avril. I96 2. 
A l :.1 sui te de cette ·publication, n ous 9.vons reçu la 
lettre O"..lve rte ('.i ..... de ssous que nous insérons suivant le . 
désir de Monsieur DUPON'r-FOURNIEUX. Monsieur GARCIA, qul 
a pris conndiss:ince de cètte 1 ettre, nous a f9.it savoir •. 
qu'il désirdit répondre à celle-ci; au5si, dans notre 
prochain nuruéro nos lecteurs et �is pourront prendre 
conn�iss:1.nce du texte de réponse de Mon s ie ur Gf\RCIA. 

J'ai lu 3.vec le plus grJ.nd intérêt votre article intitulé ''Les 
Q,U J .. 1rRE-POINTS". A.y3.Ilt mci-mêrr!e a..bord� ces que siJions dans ".uE� DERNIE�S 
J01Df3 DES DERNIERS TEMPS'', vutre artlcle, en effei�, ne pouva1t me la1s-
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se r j_ndifféren"'.ï .. 

l•U!' SQ".J.e des ho::unes èe bonne Vü10nt;é recl'lel .. chent la VS�ité, i1s doi­
vent P-tl··� -\)�-d�.J ::>, n�es·�--cc-�pa.s�. à co:n.f:L·ont:er -teu:rs .,.rü.es même lorsqu.ie1ïes 
sent èLbr'è::t:t;JDte��� voi�e c-;:·.p.)soer:., C .. 2tr:� pou::'q_·l.:.oi je �Tois :po,.lvoir :.ne 
pe::·nL�"G'tï:."'3 de soul iEne� l. -:1 fa.ibTe sse fonda.iliental e du rel!1èè.e q1 .e 70�ls pré­
conise c., 

Certes, vos o'bse�cv:ltio:J.s su!" 1 'ét3.t de notre civil is?.-::�_OJl .so:1·; des 
pl us justes .. �U.CU!l :h.Cffilrie -IUCi.cJ.e ne ·saurait ïes réfu·t;e:!:'co rLs.2.::.� lss ÇU3.t:re 

- points que vous 8nu;né:re z so'.lffrent d tune l 3.cune qui 1 es =�-s.ppe d � impoten­
ce., 

• L 13.doption d 1U.!lA le.ng"D_e un�versell e et; d run gouve:rneJ.L.ent mo:J.è.iai_ 
sont des mesures d v o:::è.:::.--e p:rs:t;iq,_1e èiont 13. nécessité n; e s·l-; p3.3 co:�t·:;� .. s·!_;a­
ble. T'appui total Q'--�8 nuc_s devons donner 3. -i 3. science est; en p-rirJ.c�ipe, 
désirab�e,. L3. scien�e est un outil puissar:t, cs.pabl e de r.!.o-�s dét:r·ui::-e, 
mais ca._pabl·e aussi, non de nans s3..uver, rr.:.ai.s du moins â '��éï iore:!."' notre 
b -· "'- t E � \ · ., ' . ' ' - . 

, 
. J.E ;- ·e re o ·v c es-v .La rua prem:te�e �eserve: c3.r L 3. s���pc0_L._.)0I}_�18 en 8_2._! 

-�- ;:l_.=_?_t__ r��lle_���nt _ �LndiP.:pe�_E3ble a notr::: saï ïlt .. E""i î e peu-:, --�o:·._-r, j·ü.s·t;e é-ie­
VE:·I' :'J.O"GT'e niveau de viE·., Pour le �e3�e, si no1.:s voul oDs é7iter le-s er­
ret:rs, il sufîit dè :re"{lenj_r au respee.t des lois naturel.les (:;)a..r exempJe 
vie au plein dir� et alillient3.tion na.t,J,:r·elle) ,. Point n'es·;; ·oesoiD de con­
naiss.:L.'t}ces sciE:ntiflqnes pour ce1 ào NC:�'1!1.�.oins, j'en convic:lE� nous po-:1-
vons donner notre appu�L à la sciences si no1.1S avons des r::isons suffi­
santes de croire qu re ll e sera bien u-ci li sée, 

Cor11me vous le voyez, j' :li g:3.rdé vot:re prelliie!" point :;;ou:::- l 8. f�.::J. � 

ce.r c'est 6e1'1i qui exige �t_c; pl.us de coiillY.Len"'�ai:!."es: déveJ.o:;:;�er u:::te Gan­
science universel ï e est� s3Jls aucun doutes la tâ.cbe la p-! ·=�s 1:.rgente qu:.. 
se présente à nous .. M�is 1·3. consc ience ! qu'elle soit individ,_:e1le o-:.1 
l.·t�.n u_'Y)_ive:rsel-;e, res4:-e tou,jours ·Lill att:r·ibut moral ou spi�it"L�_el <' 0!1 ne 
sau::-.'3..�-t; i a b3.:3e-:.- 31:i.�·:' 1a rai':-)OJl.-. On 110 'tas_ç� j)3.r-. v12e ::'ç:!.lc.tio:-: s:pir:i:t;,_�_Al le 
Sli.:':.' u�le ::'rJ:!:::: ::._;_�,=: 5_-:-:-:-:�ï .. i ect�uo·, 1 e 0-- .::;-r· -�;��::· ·�;-é ·l��7:::-:-:;.rc.�Ü.:; · .seiLbte_z_.,I"Gi:;8C.on2aTf�e 
;--;:--�:c:-�:_ï:r.-E-7;-.ç; ·�- ··---;:; :�:---;· -:;·, -c·, ; -�·: .--r;--:::--:7::-:{;·-,-� -.:; - 1-ï:·l-· ··�l �;� l" -: , .. r ···1a, r �- � ;� -,- e ..t:'ac·'-e · ·, -,·. e cc- 0 n-1-·.: 0 ·1 de· "v ...... u il.L �•.l i::: -� .• · •. \. . . · . ..... � � l.· -- .L " J LJ .A.- J' c . ...._ _J '-•-4v � ....,_,J . .l.' v .  U.L �.::.;> ...... .L J.l.� 

la crise nie 3·c PRS da2.s notre ±'ai�·: s sse d.e j..._1gsment: � :: (don.(';, pa.s dÛ à 
une déÎic:ience dE la :-2..ison) (' Et; .,.,o,..A.s pol�.:rsui·\.:-ez :"la cris'?. est S.V'3.Y.lt 

tout 1ao:ra l e ,." Il y a donc� au moins impl ici teïitent � une co�·::.:rs..diction e n-­
t:re l.e s deux phra.Ge s ci-dessus d �une p9.rt 1 et 1 'énoncé de votre premier 
point dîautre part� 

Il est très c ï 3.ir G_l)_e 1a raison n rest _pas un.e sc,J.:::-ce c3.p:lb 1 e 
de nourrir 1a conscienc8r.- Cette foi en la ra.ison hunaine est p�éc isé.LL.ent 
1 'erreur q_u 'a co.wmise �CBSCAILTES au I7èllie siècle, et S8S successeu�·s 
"géoillètres" du I8ème siscle ., Cïes-t; cette erreur, d;:1i lleu:rs, qui.� 9.dop­
tée depuis lor3 � a conduit 1: hu.ruani té au seuil de ï � abÎLle, Iï n'est p:3.s 
contestable, en effet, que 1e Cu.lte de 13. R3.ison 3.it été :.:tdopté depu is 

la Révolution ; pas conte stab le non plus que nous soyons J..U seuil de l'a­
bim.e. Alors, peut-on encore pr é coni ser comBe remède ce qui s � est s.véré 
si néfaste ? 

La raison, pourtant, est une �aculté nécessaire. I·'erreur à év iter , 
et j'insiste au ri sque de we répéter , c'est de croire qu7el1e est suffi­
sante. La raison éclaire, m1.is elle ne met point J :3. volonté en mouvement , 

• elle ne pousse ps.s à 1 1s.ction. Mais la conscience s'exe�ce tout à fait 
indépendamment de la raison. Elle ne repose pas sur e1le, elle repose 
sur la mor�le. Prenons un exemp1e tTès simple: à 1 ' heure actuelle, une 

� multitude d'hommes intelligents, not9llilllent des do cteurs , s3.vent tl"'ès 
bien que le t 3.b 3.c est dangereux pour l a  ss.nté. Cependant, ils continuent 
à fUEer ! 



N'es�-ce-pas là pro11ver de fagcn p�remptoi=e que la raison ne pousse 
pas à l'action? Ce q_u71l. ::aut donc déve1op:per1 c:est une consc2.ence··b3.s�e 
2·l1r la IL. Ord1e . Mais la mo�al e demande à être définie. L ;une è.e no s erreul�s 
wode::-nes est de croi:!:'e qu'il existe 1Ll'le morale "iaique., �ien de plt.:s fa·,.lx� 
si nous examinons cette p:!:'étendue 11.ora1e, nous consta:�ons q_u �el., e s; i:J.spi·­

re en toutes �ho ses de 13. mor:3.l e chrétienne, et q,_l: e ï_l e es�.-; fo�� �.:i.fféren­
te de la mo-raï e de 1a G�èce 9..ntique, pa!' exen1ple ... Il est è�o:Jc c-l a::.:- q·� 1Une 
m oral.e hL-un aine est st: jett e à des f�hlc.Jcua�ions qui 9-ccom!·>agr:e:J.-G ï_e s viels-

- si tude s q�J.e traver3e l 1 hum::rnité; e·11 e se prête à des ré-:,-i__.::�:_cn.s "!'é·�'étée s. 
Pour être val ide, ��e_l!l�:r;e.·! E7.__9._9i� �ep?se� ��r d?ê_S�it8::'F:'?':..�

-�-bs_2_�-:�?C.c 
.
En 

d' a-u.t:!:·es te:'mes, e i • e n · emane ps.s oe 13. :"a:.. son D-cr1:3.lne, e' 'e :J.·)l-:3 72..ent de 
.D�EU, elle nous a sté révélée .. Une des g::;:-9.ndes -�ragédies de no-;-;l·e �ge, 

c'est d' 3.Vo ir re �jeté ï e s  ense i�nements .. de -;a Bible,. 0T', ce-'.;-;-:;e Bib-: e t:-9..� i t 
çait pour nous une -� �lgne de condu ite bien à8finie ·� Se pc,.l·:.�-il qu 1un tel 
1 ivre ne soit p-3.s 3.\.t.then-t;�J...que ? Ne s :1vons-nous pas que s�� s }Jl"'ophétie s re-
ï atives au CHRIST se son-t réalisées ? Ne déc:rivaient-el-,es ps.s J plusieurs 
siècles 9.V·:mt l 1 événement J et ave c une précision �toniJ.e.!lte, ce ç_ue ser:::ti·c 
la vie et 1a mort de ce Ss .. uveur ? Les reche:!' c hes mode::-!les :1' o!lt-elle� p·1s 
établi d'une fs.çon irréfit:1bl e 1a· réal i�é de cert 3. i.ns fJ.j_-';s his·so ::-:-iques 
relatés pa.r · l a Bibl"e, :J.OtJ.liJiJ.ent le Déluge liaiye:;.:·sel ? C �est cet 8!ldurcis­
seli..ent du coeur qui nous t"'-.le. DIEU, sacn:1n-t que ·la nature �urr13.ine est 
portée au lil9.l, et ce ï à con.trai:r:-e1�ent aux ill usio!l s de .J.:. � Ii OUSSE AU dont 
dé�oule notre pbj_loso-q_hie Iüoderne, DIEU nous aya2.t dc:Jné 'L,_ne ligne de 
conduite à suivre, e-c il �i '::tv ait sanctionnée d '11ne p:rom.e·sse de récompense 
et d �u....lJ.e ruen::1.ce de châ.tiruent . Toutes les grandes �eligio!ls nous :q;portent 
cc lliessa.ge .. Mais lihoJ.Uûe; dans son org�eil insen9é_, a ::-e;>cussé 'la récompen­
se et s 1 est !k oq_ué de la menace d �u.n · ch3.ti.went qu · i1. croyE�_J...�,; ind::.gne de 1 11i � 

Aujourd'hui, nous récoltons les fruits de cette :t'olie . Ca::r, S4il n�y a pas 
de châtiment, rien ne peut freiner les appétits et les �nstincts de 1 'in­
di vi du. La raison peut bien me à ire, par exelliple, que des s.l iment n fre 1. a­
tés nhisent à la santé de mes semblables, s:il n=y a pas de chât irr� ent et 
que celà rue r apporte de 1 1argent, pourquoi m'en soucier ? Si je m'en sou­
cie néanmo ins, c'est qu ' il reste· encore en L'loi quel que s tr3.ces d(une œora-
1. e sécu·l :tire mais qui disparaît de pl us en pï us vi te ,. L3. :�:·ai son peut bien 
me dire 3.ussi que le divorce et 1 ? s.duï tère f3.·'n)risent la déJ inquence �uvé­
nile et 1es désordres de toutes sortes, si je ne cr�ins rieTI et n�espè�e 
rien, je nïen c ont inuerai pas moi!ls à donner libre co�rs à mes instincts. 

Vraiment, siil n7existe ni cpgtiment, ni récompense après la �ort 
, s'il niexiste rien, s..bsoïï.l�lent rien, · ; a seule 3.t�it;uc:� ïogiqL:e; c1est 
ï 'ég_Qistle 8t l 3 . .  iouissan.ce e ffrénee. Est-ce sur une te-:-, e b3.se · q_ue nous 
a�lons asse oir �otre consc1ence universelle ? Hélas ! l.c jiège est l à  de­
puis près de deux cents an s ,  r11ais seule 19.. ::'ol ie est venue s:y 3.sseoi:!' ! 
L'éc;oiSGLe et J..'esp:rit de jouiss9.nce sont nos seul s ITtaÎtres, et i·ls nous 
conduise nt vers 1 'abÎke, U:a seul espoir no-:.1s re ste, c 9 est q_�.1e i € s holliLcs 
, se rend�nt enfin cowpte de la f�illite de l a  rs.ison, se décid8nt à re-
venir à la korale rel ig ieuse �  

�t celà, en v6rité, est sur le point dfarriver. 

Puissent tous les homwes de bonne volonté en donner l'exemple dès �ainte-
nar.lt ! •. 

· N.B.- Les lecteurs qui désirent prendre c ontact ·avec MM. DUPONT-FOURNIEUX 
ou G .. GARCIA, peuvent adresser leurs le·ttres à "LUIJJ.ières d3.ns la 
Nuit 11 ; elles seront tranSlliises aux intéressés. 
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UNE INTERESSANTE OBSERVATION DE pr.usiEœS '�YS�ERIEU.X OBtT.E'T'S CEJ..sESTES�' 

.Le 29 aoùt der:1ier, à Vauriat (Puy-de-:Dêr�1e) q.,_;_atre 
11M .,O.,C11 ont évolué pendan.•':J de i.or�uer. n.�.in,..:tec, en · 
plein jo1:r , parfois à très bo.sse a·, ti t'J_de, e:ï.�. p:"é­
se!lce de p·l usieurs témoins, l'Tous p-uh: �Lon� c.:�-de s­
sous I/ La coupure du jo11:rnal 11La �1o:rtagne ; : dt-� 30 
2o·tl.t dernier 2/J__Je s questions posées à "i.LrJ. des -vé­
rJoi:J.s par le Général d � Arlliée Aérien:ce OEASSI_!\�; et 
3/ Les réponses du té�oin en questicn� 

I/ Coupure du journal "La Mont9..gne" du 30 août I96 2: 
"Déc:r:-iv·?..nt ,_,_:g._"t2_c:.l1et :;_::::tnt-3.sti�e, d�s eng:_ns myE._�é:--:ï .. e_U2;_ sil2_Qr.-nen-t 

J.e c.:i .. 8 -� du V o.u�_ia-:; , ��-y-de---Dom e) -l:e s t:r·ois tér.t.�.o ::_n.3 ,_i7:� \..:e s:·�cta.-
cle ir1so l i  te sc>!l-� ::o:�:u1e 1 s � 

---�-· 

Il était un pe·o. plus àe I3 heures 45, rueycredis lo1."'s0ue. su� 13. 
route départementale 5 C, 1.1:1 peu avant 1 a ga:re du Yauri.J.-c �1?;:�:7---de--DÔme), 
deux personnes q_1:i e..: j_a.ient prendre leur travail après avoir· dé j21_l!lé, 
furent les témoins drun spectacle insolite. 

En effet, rfjV1. Jean ROUCHON, gé:rant des i:Pouzzola.nes des !)Ôllles':, 
demeuran-� à Chawpradet, à Cle-n:üont- Fer x· ::J . .nd s et Marce 1 Ch-:;JIENE, maçon, 
habitant à Ménét�ol, be.va.rda.ient en lli3.r:?.h�].nt sur ·1 a ro"'..l.-:.e -Lorsqu �i 1 s 
vi�ent surgir dans 1a di:rection de ChaTbon..""liè:res--les--vïeil_les, un engin 
mystérieux qui se di:cigeait er1 vola:1t ve:=s et::x. 

Mais J aissons pg_ri er M, R OlJCHON : 1�a prerHière i.mp:!:'ession. q_ue j \ai 
eue, c�est celle d:U!1e meu�e de p2.iJle t::-aversée par de.::; morcea1.1x de 
baie qui a�rai t eu portée }iar une torr:s.àe, L"!ais au�::our de moi, ·�es ar­
b::-e s n 1 ét3.ient rewués ps.r a��cun sou:ffï e de vent. Tout d 1-ün co-l.lp s M. 
CHIMENE m �irrterpeï le et w.e rr:.o:1tre d:.1.ns ls. même d::.rectio:l trois autres 
engins L1ystP.rie·�J_x, pius petits que le p:;:'emier, m.3.is de fo:rme identique. 
Les quatre objets _se mirent alors à dÉcrire un bg_"i --:et fantastique au­
dessus de la gare du Vauriat, évo1uant tantBt à des vitesses très ré­
duites, t3.ntôt à des vitesses prodigieuses . .Fe!ldant ce te�ps! des s.acs 
vides de cih.ent qui étaie�t entreposés sur u:1 chantier voisin mo:1taient 
en l1air cofullie �spirés par un soufile extrêmement puissant� 

11Un holilL:le qui trav::tilïait sur les voies de la SNCF, Mo LAJlVIE, de­
:weur3.nt à S:iint-Ours-l..Jes-R'Jches, 3.perçut �lors le spectac1e extr�ordi­
ndire et nous interpe1 i a..� �:la.i.s déjà

. 
J es e!lgins lliystérieux ap:rès ane 

dernière courbe à ba.sse aïtltude (cinq'J.ante u.è�!'es environ ) s9�1oi­
gn�ient r3.pideruent en direction du Puy-de-Lou�hddières derrière leq'J.el 
ils disparaissaient.. Il était I3 h 55, le phénomène avait: d'lré dix llii­
nutes" .. 

Inutile de dire q�.:e les trois téiL.oins de ce ballet fantastique 
restèrent ébahis pendant plusieurs minutes, cherchant vainellient une 
explication logique à ce qü:ils avaient vu �  L�engin qu'ils ont observé 
3.Vec le plus de précision est celui qui ét3.ient de la plus grosse t�il- • 

le. De forme absoïument irrationne1le, l'objet était de teinte grisatre 
, ses ailes étaient transparentes et deux sortes de tentaculea pen­
d3.ient sous 111 'avantn, sernbïables à deux pattes dé11esurées. Il ne res­
seobl ait à aucun �ppareil vo'1 ant actuellement, coiillile a pu en juger M. 

ROUCHON qui est un pilote expérimenté de 1 'Aéro-Club d'Auvergne". 
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2/ �ue st i ons po s ée s par J. e G én ér9-l. d � Am ée Aé r ie nne C HASS IN à un de s t é­

m o in s , Ivi o R OUCHCN , piJ ote e xpé:riffi·e nt é de 1 ' Aéro-Cl ub d '  .Auve rgne : 

a ) - Le s e ng in s  pr odu i s a ie nt- il s un b ru it que l c onque ? S i  oui , que l l e 
s orte de bru i t  ? 

b ) - Le s e ng ins €11. ett a.ie nt- i l s  de s l ue ur s  ? De que l l e  c oul eur ? 

c ) - Le s e ng ins e ffe ctua i8nt- i l s d e s  changelli ent s inst �nt ané s de d i ­
re c t ion ? Mêü1 e que st ion pour l a  v ite s se ? 

d )  Leur s  m ouvem ent s sewbl aie nt- i l s � tre c o o rd onn � s  ou nc n ? 

3/ R éponse s de M .  R OUCHON aux que s t i ons po s é e s c i -d e s fjus : 

a ) - I:e s "e ngins " ne produ i s B. ie nt par e ux-mê11 e s  aucun bruit . T oute ­
fo i s ,  :1p r è s l ' -1.pp 3.rit ion d ' un prem ie r "eng in " qu i se m :3. int int 
imril ob i l e  à tr è s  f:3.. ib l e al t i  tude , ( :1pp a.reill.L1 ent à Li o ins de tri s 
c è nt s m è tre s d e s  t 6wo ins qu i 1 ' ob servaie nt ) ,  pe nd �nt pl us de 
tre nte s e c onde s ,  ce l u i- c i  fut re j o int e t , se� b l e - � - i l , pour su i­
v i , p ar tro i s  autre s e ng ins 9.b s o l um e nt se11bl abl e s ,  quB.nt 3.ux 
forme s ,  m a i s  p l u s pe t it s , qu i app '3..rure nt e n  "rase-ru ott e s "  à 
1 ' ho r i z on , ve n 3.llt de l a  d ire c t i o n  de Pul ve n i è re s ( P . d e  D . ) , se 
dépl a ç ant à tr è s  grande vite s se e t  e ntr9.Înant à l e ur su ite t ou­
te s sorte s de d ébr i s  ( vie ux p ap ie rs de s ac s  v ide s de c im ent , 
he rbe s ,  p 3. i  1 1  e s , e t c • • •  ) _ I·e ur d é c é l érat i on fut inst ant anée 
1 or squ 7 il s  arr ivère nt à proxim it é du prem ie r et ce fut à �e m o­
me nt gue m. on Biil i C HIIViENE e-t w o i-Iüême e nte nd ire nt un genre de 
s i ffl 61H ent en t out po int semb l 3.b l e à ce l u i que pro duir 3. it un 
ve nt v i o l e nt dan s  d e s c ord a e s  ou d 9.ns 1 a c im e  d 0un b o i s  de· in.s . 
Nous avons att ribue ce s i ffl eiL. ent au d p l acem ent d e s "eng ins " 
dans l ' a ir fro i s s é  par l eur p as s �ge . En de hors d e  ce s i ffl ew ent , 
tr è s  c ourt d ' a il l eur s , nou s n ' e nte nd Îlli e s  �b s o 1 � ent aucun bru it 
au c our s de s évo lut i on s  de ce s e ng ins qu i se p r o l ong èrent pen­
d ant d ix J.a inute s .. 

b ) - Le s "eng ins " n ' éwe tt a ie nt aucune lueur perce pt ib le e n  ple in s o­
l e il , dan s  un c i e l b l e u  de d ébut d ' apr è s-hl i d i  d é pou�vu de tout 
nuage . Eux-w êlli e s  p arai s s ai e nt d e  c ou l eur s ombre ( gr i s  fonc é ? )  
e t  nou s n ' avons per çu aucun é c l at ru é t al l ique c owLJ. e ce fut l e  
c as p our u n  9.v i o n  de l igne qu i trave r s a  l e  c ie l  d e  Nord e n  Sud 
pe u a.v 9.Ilt l a  d i sp 3.r it ion du d e rnie r e ng in et qu i br i l l a it d ' un 
vi f é c l  9.t arge nt é ., Nou s 1 ' eûm e s  d 9..n s  not re cham p visue l e n  rll ê­
tl e  tem p s  que s '  € 1  o ign-9. it 1 e d e rn ie r  e ng in e t  nous pûm e s  -J.. ins i 
� onst �te r t oute l �  d i ff é re nce qu i e x i st � it e ntre l e s de ux ob je m 
évo l u g_nt e n  ll.;. êm e  t er..p s .  Toute fo i s , rh o n  9L1 i CHD.1ENE crut 3.pe r c e ­
vo ir de s :1.i l e s  transpare nte s ,  "e nve 1 o pp 9.nt " e n  :;tue l (J.ue sort e  
l e s "poutre s "  qu i trave r s 9. ie nt l e s  e ng ins d e  p 3.rt e n  p 9.rt . 
D 1 3.pr è s  l ui c e s " a i l e s "  transp �re nte s ,  br i l l a i e nt parfo i s  au 
s o l e il au c ours de s évo l ut io ns de s e ng ins . Personne l l eD ent ,  je 
ne v i s  que l e s  " poutre s "  de c ou l e ur sorubre et ce s sorte s d ' ap­
pend ice s que je dé crivi s s ous l e  nom de "patt e s " et qu i pen­
d a ie nt s ous l e  c o rp s  de s e ngins eomme de vu1 gaire s tuyaux d ' ar­
ro s a.ge , anm é s  de mouve11.ent s l e nt s . I. a  fonu e , 1 ' apn 3.re nt d é fa.ut 
d ' ine rt ie de ce s e ng in s , l e s changeme nt s  de c ap s  1nat antau� s 
qu i le s carac t ér i saie nt , l ' ab se nce de t out bruit au c ours de 
leurs évo 1 ut ions ou de leur s po int s fixe s ,  t out ce 1 à  nous fai­
S d it pe nse r à de s o b je t s  ab surd e s , ne r €pond ant à aucune de s 
1 o i s co nnue s de l a  pe santeur , de 1 ' ine rt ie , de 1 ' a érodynaffi i Sllie • 

De m ê1ue , lli po s s ib le d e  d ire s ' i l s ' ag i s sa it vra :iru ent d ' eng ins , 

'· 
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ou d ' ob je � s  incolil pl"' é he n s ib ·i e s , 0,__1 d ·� anir! a'l:X fa:1t.:.stigue s ..  Je 
""Tous avoue que s i  j '  dVa i s  été seul c omnL e -'c élli o i� de èe spe c t a­
c le e ff a� an� , j e  .... cro i s  que je 1?- ' e !l e.urai s p a s  parl é c :!)e ru êm e , 
p our e t :re b le n  sur q_ue l. e t élli O l�nage de m e s  yeu:� ne m ' av.s.it 
Pd� trom pé , j w a i fa it un de s s in de ce q�e j 7 avai s  �r� et j f ai 
P::l? d e s  not e E:  de ce que j ' avai s  ob servé � d è s  q�e j 8  f,.lG a::-:r i­
ve a m on bu.re au , deux ce!lt s  m èt=e s p l u s  l o in . A.h ; c s:.�·:::> :.e !l je 
re gret te d e  n � avo ir pas e u . une �a.t1 é ra. à oa d i s-•J o s 2. t ::. :::> n S. ce 
n om e nt 1 à �  I l  n 1 e st po in� d outeux que ""t_e f i  lm Q"J.e j 7 e.-u.:ra :: s  pu 
pre ndre e ut pr é s e nté un int érê t s c �e nt i f ique e Tc � a o rd ina ire ! 
Le prem i e r  e ng i n ap e r çu , au m om e �·t lliême o ù  no·..1 s  J. � a�.ro n s  e..p e r­
çu , évo l u n i t  à e :1vi r o n  deux à tro i s  ce nt s k i  1 Œ2 è -s �  ... � s à 1 ! he ure , 
e 2- s 1 é l e va:1:. l é gè:":'en 1 e nt e t e n  t ou r!:lo yan:t; l ég 21"'-:: Irr 2 :1.� sur -i Ï_Â. i­
m em e , d �e:1v =:r on go a à gauche e t  9. d ro ite � I ï  s t .s. 0 :. ï  i s a  s on 
:ls ce n s 2. o n 3. e nv ir o n  I50 à 200 11 d � g_ ·l t i  tud e , t .s.!J.�;G-c;  s 7 imiu o::, i 1 i­
s ant , t ant ô t  d é � r i.7a�t d e s c e r c l e s  p l u s  O".l m o ir:;:; l' ég·c. l i e l' S , 
à une 7i te s se �pp are nt e v :1r i  ant e nt :re IOO e t  3·0(' lc-.u slhe,_,.�·e . 
Ce fut ï e m e  i l l eu:r m om ent p our 1 ' o ·o se rve r e t  fa 1 ::-e t'ou te s s o r­
t e s  de su� po s i  t ion�3 e t de c om p a�a i s ons ave c  d1..1 c � o nn"'.l " qD.ant 
à s o n  i de n� it é  e t  s o n  o r i g ine . 

Bru squet:t ent r11 o n  aiL. i CHIMENE me s e rr a  1 e b r 3. s  e..t:.Jla . d it : "He ­
garde Je an c e  crc. i  vie nt à g au c he ' ' . E t  j e  v=: s " ., .. tro i s  c ho s e s  
pdre i 1 l e s  e n  t out p o i::1t à l a  prew i è re , c oLi.Iile s :i_ e l -l e s e g.,.. 
s 8.ya ie nt de 1. 7 at t a..q_ue r p ar en de s s ou :Y o IJa ; ' 0 ib �te i i !l al o r s  2.1.1 -
Iil ob i le au nt on1 e n·c de �e tte "att aque '' souda ine e .Jc:_�.,_ i7a e n  gr :iln­
p a_'Ylt inst a:J.te.néme :J.t à une v it e s se p ro d ig ie u se .. .  T?-J :. s  s l e s  q_ua­
t r e  11o b j e t s 1 1 seru b ï  è r e nt j ou e r  e nt :r e  eux une c o,�rse faite d � e s­
qu ive s e t  changem ent s d e  d ire c t i o n  inst ant ané s ,  ?o �r se fa ire 
U!J.e im G.ge dt.: E p e c t 2.c 1 e , pe nse z à u:1e c ourse - p ou�su i te de m ou­
c he s  dollle s t i que s e ntre e ï l_ e s ,  t e 1 1  e qu 1 o n  peut 1 : ob serve r 
dan s  �n r ayo n de so 1 e � 1  p én �tra�t d ans une p i è c e  s ombre . 
Bru squem e nt : l. e p�eliL i e r  ob j e t  ape r çu gr 2.rù p a. d a�s 1 e c ie 1 à 
une v i  te s se as c en s ionne 1 1  e e xt ra.orà :.na :i..re ( o n vo y9. i.t 1 i tt éra­
l em e nt fo ndre s a  m a s s e  d ans l e  c ie l ) ,  1 e s  t ro i s  aut r e s 1 1ob j e t s "  
à s a  p our- su ite . :B ie ntô t c e t  ob je t n e  fut p l 1..: s ·  qu r un t :r è s m i­
nu scu l e  po i�t no ir , t and i s  que l e s tro i s  aut re s pour su ivant s , 
p l u s  p e t it s , d i sp ara i s s a ient à no s yBu s . On ne l e s  rev i t p ï u s . 
Par c o nt re , l e  p e t it po i nt no i r  que nous ob serv i ons t ou. j ou� s , 
gro s s it à vue d ' o e i l , à une vite s se d é c o nc e rt aHce , et t o u j our s 
s ans bru it , e t  s 7 �1m ob i l i s a  s�b i t ew e nt à e nvir o n . 300 ffi è ' a� t i­
tude . Pu i s  i -, b 3. s cuï a un peu sur ï u i-ru êm e , f i t l e nt eœ e nt deux 
ou t ro i s  t our s e t ! t ou j our s  à pet ite v it e s s e  s ; é ï o ig�a e n  d i­
re ct i o n d e  C l e rih o nt - Fe rr and e n  pre nant tr è s prc gre s s 1vem ent 

de 1 1 :1. 1  t i  tude . c onuue un av i o n  pi 1 o t  é e n  " b o n  p èr e  de fruu i 1 1  e " . 
Soudain nou s é ntend îm e s et v îr�Les ï. � 9.v i o n  d e  1 igne s ignal é  
p l u s  haut , qu i , vu d v o ù nou s  ét io ns , serub l � it de vo ir c oupe r 
l a  r oute à l ; " ob j e t " . Ce l ui- <? i cont inuait 9- � �VC? ! �r . e n  d ir e c ­
t io n  El e  1 '  dV io n e t  nous pouv lons p e nse r qu ' 1 1  � -.êJll.a l e nt se 
re nc o ntrer l o r s�ue nou � a s s ist âme s à 1 ' a s ce ns io n brut a l e ,  à 
une v i t e s se inouïe , de l � oh j e t  qu i d i sparut d ans l e  c ie l  b l eu .  

Le s d i ff ére nt s ru. ouve1ue nt s d e s " ob j e t s " nou s  parure nt c o o rdon­
nés dans 1 '  -2 nsewb l. e , quo ique pouv ant p a.r 3. Ît r e  d ( so rd o nn é s , 
pr i s  i s o l érue nt à c e rt a ins ru om e nt s  ( �ar exemple l o r s�ue � e 
nrem i e r '' ob -ï e t " se ul d é cr iv ait d e s  c e r c l e s  pl u s  ou rn o 1ns 
.t:' d ' ' ' • t t t  r é gu l i e r s , à d e s v it e s se s  var i dnt a tout 1 nst an , e n  ffi o n  an 

•. 
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ou de s ce nd ant sub item ent , s an s  c au s e  ap pare nte � I l  e st à n o t e r  
que J e s e st i.u:L:�..t io n s  d ' al t itude ou d ' é l o i gnellJ. ent d e s  o b je t s  no 
peuve nt & tre que t r è s approx�n at ive s ,  �tt e ndu qu ' o r ig ine l l eme nt 
on ne c o nn a it p a s  l e s d im en s ion s r é e l l e s  d e s ob je t s . 

N ote d e  l a  R éd dct ion : d é s oTII a i s , notre re vue c onsacre r a  :v ï u s  d e  pi ace 
aux r a. p p ort s  d ' o b se rvat i on s  de "IVI . 0 .. C : • , not s.!Jr.:J. ent 
à c eux v é r i t ab l em ent d i gue s d ' int � �ê t . Une o·b !-l � r­
vat i o n  i s ol ée , ne p r ouve s ouve nt p � s  g� 3-nd c ho se , 
n a i s  s o n  int �r�t r � s i d e  surt out d 3 n s  l e s  �e c oupe ­
rn ent s p o s s ib 1  e s  ave c d '  3.utre s ob se r-v ::tt i on s , p e :œ�e t­
t an t  de v é r i fie r l e  phé nom ène orthot é ni que d é c ou­
ve rt p-::tr notre 3m i  A im é  M ICHEl· (' 

Hlli UVE E C.LAT.:LNTE • • •  

p 3.r R e n é  PR 1DE J.J .. 

Nous 3Ur ions pré féré 3.t t e n d re 1 3.  f:_n de 1 3. pub l  i c :=t­
t i on " NAI SSANCE ET VIE DE I· ' UNIVl!�hs �: de M on s ie ur 
HATEM , p our à onne r à no tre d évoué c o l l  aborate�ur , 
M o ns ieur H� ADEL , l ' o c c a s i on de r é p ondre à ce tt e é tu­
de ; Iù a i s ,  ce 1 ui - c i  e n  juge aut reiü e n:; e t  c 1 e s t s on 
dro i t  l e  p l u s  s t r i c t . Au s s i ins é r ons-nous d 9.lls ce 
nuw ér o s on d o cum e nt c once rnant sp é c i al ement 1 ' étude 
de M ons ieur HATEM , d ont · l e s de ux prem ie r s  c hap itre s 
ont é t é publ i é s  dans no s nUfu é ro s 48 e t  5 0 . 

" T ourb i l l on s ou r;c3.gnét i Siti e  ? " 
Prob l ème qu i ne de vr J. it p lu s  ê t re p o s é  aux 1 e c te ur s  de LUM IERE S 

D AN S  .uA J:.lu iT ; M • FRADEJJ ( vot re se rvi te ur )  l e s ay:3..llt su ff i s aLnL ent r e n se i ­
gné • • • •  

A in s i  s ' e xpr illi e M .  HATEM au pr é c é de nt n� é r o , e n  d é but ant s on é tude 
s i  r ad i c al e : NAI SS ANCE ET VIE DE L 1 UN I VERS . 

J ' 3.ppr é c ie c e t hoiD.ID. age , ayant t ou j our s f a it tout rr1 on po ss i ble p our 
d ém ont �er que 1 ' é the r e t  s e s t ourb i l l ons s o nt 1 �  seul e e xp l i c at i on pe rt i ­
ne nte de l 3.  pe santeur . D ' �ut ::J.nt p l u s  que sur ce tt e  b 3. se , o n  peut 1 .1  re ­
produ ire e :xp ér im e nt ::t l errl ent , ave c une te l l e  fid é l it é ( vo i r  N °  3 3 ) que ce t­
te p e r fe c t i on m ême e st un e fo rte pr é s ompt i o n de vf.r i t é . S 3.n s  par l e r  de s  
nombre ux autre s phénon; ène s ,  .do nt . l ' e xp l i c s.t i o n se d ég age t o ut nature l l e ­
IL. ent à p art ir du rr1 ên.:. e pr inc ipe . 

Du re ste , 1 ' i d é e n ' e s t p � s  nouve l l e . DE SC ARTE S e n  s. sem é l e s nrém i­
ce s .  E t  NE W::I� ON 1 u i -ri.iê[.!. e , pu i squ ' i 1 n e  s ' e st j 9lL  3. i s  i 1 1  u s i onn é  sur i ' AT­
TRACTI ON MAGI(tUE . Il é c r i v i t  d ' a i 1 1  e ur s  te xtue 1 1  et1 ent : " Supp o se r  qu ' un 
c orp s pu i s se ag ir sur un aut re ; à d i st �nce , à tr s.ve r s  l e  v ide , s an s  in­
t e rve nt i on d ' un inte rnH }d i 3. ire que l c onque , 1.1 e  p3.r.:tit UNE TETJ.LE ABSUHD I TE , 
que je cro i s  qu ' aucun ho:wll.i e cap 3.b le de p e n se r phi 1 o so ph i quen1 e nt , ne p our­
ra adhl e tt re un te J fJ. i tJ' • • • •  E t  un pe 1�� pl us t =.trd : " Je n 1 -.1 i pu e nc ore par­
ve nir à d � duire de s phéno� ène s ,  l a  ra i son de ce tte pr opr i é t é , e t  je n ' i ­
fu ag ine pas d · hyp othè se o 1 1  suffit que l a  gravité e x i s te , e t  ag i s se su i­
vant le s l o i s  que j ' ai e xpo s ée s . "  

La c ause de ce t e ffe t ne lui appara i s s ant p .1 s illiw é d iatelli ent , NE wr ON , '· 
qui é t ait m athéll: a.t i c ie n  plus que physic ie n ,  ne voulu po int s ' y att 9.rde r . 
E t  il fit b ougrem ent b ie n ; c ar il s ' av ère que l e s l o i s  Ill 3.thén: at ique s d e  
la gr av it at i on ét aient plus fac ile s à d é c ouvrir que se s c �use s phys ique s ,  
pui sque de pu i s bient ôt 300 an s  qu ' il d égage a ce s l o i s , o n  s è che e nc ore 
sur l a  r � i s on phy s ique ! 

f ï  1 • 

1 .1 ( ,_ j 
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I 1 ét 3. it pl u s  pre s s a...."'lt à 1 ' époque d ' e n  e xtra ire l e s l" ègl e .s ,  ce qui 

f i t  f::tire d )  imm ense s pr c gr è s  à 1 ' ::tstronom ie . M ie ·J.X val ait p:-ovi s o ire ..... 
m e nt ignore r l a  c ause , que de pi é t ine r sur pl ace o C ' e st 8 0r.lm e R l  on 
s ' éta it priv é de s innorubrab 1  e s  appl icat i ons de 1 ' é l e c t r i c i -c é  et d·�:L m a­
gnét i Bih e , sous pr é te xte qu � on en ignore t ou j ours 1 e s  C ·9.."'..1 2 8  s Tée -i ï e s  ! 

M a i s ru a inte r1ant , o ù  300 ans éc oul é s  t éi!1 0 i gnent q_11e �i c :3 t... 9.�hém at l­
que s ont d onné e n  l a  m at i ère , t cut · c e  qu ' e ï 1 e s  p ouva �-e �t è. o:1:..'.e ::- J e t  
qu ' on e n  e.rr ive à c onst ate r que -J 9. s c ience e xpï i c at i7e 8 .-:; · :, G. :?..ns -: u1  c-u1 
de sac , il e st grand telll p 8  de fa ire un · re t our en ar:ri è�:. ... e 8 �  !' C 0li1Jù 8  
d i sa it DE SC .�-u1.T..t!; S ,  de se d é fa ire · àe t oute s  l e s opini o!l. s r e  (;;..:.e s ,  et re ­
c onstru ire de n ouve au d è s  î. e fon�dem, ent , . t out 1 e syst ès e de n o s c oD..t.""la i s­
s ance s . Enfin i 1 fa.ut sLl.r-� out , ne pl us se c onten-ce r d-3 s��;;:;pc s i  t i  ons s 

t .�.· l l e s que c e l l e , a.n s s i  s imple tte , de 1 7  :3.tt r 3.c t i on .. Q·.J.e c. s l ï e - c i  s o it 
g rav i t i que , é1e c t r ique ou ru -.1.e;n é t ique ; ce n ' e st e n c o :-e e t  -L; cu j our s , 
QUe vul g aire supp o s it i on , e t  rie n  �e pl us . 

Si  un c orp s e st doué de ce tte facul t é , c ' e st qu ! iJ.. n ' e s-t:: p 3. s  PURE ­
MENT MATERIEL ; é cr it M ... .HATEM , m ai s  c onst itu é de : ' fo:rce s 1 1 7  c ' e s t - à­
d ire de "c ham p m ag!lé t iq_ue u • • •  Autrem ent d it , le c o 2-"p ::::: n ,. f: st qu ' e :'J.  par­
t ie m at ér ie l  , e t  1 e re st e en force s • • •  OCCtJL':'E S s.l o :r· s , p·'-À l .J')_'.Âe non r.:l a­

t érie 1 1 e s  ! Ains i  d onc ! un champ m agnétique e st une . for s 8  o G cul te ! • • •  

C ' e st peu e xp l i c ite , m a i s  . .. ..  c alM O:DE . C à  n 1 a pa s  be e o ]_n d·3 s � e xp l ique r 
. . .. Pe r s onne n ' a  j am a i s  deru and é H c omruent " l a  b onne =.·0e de Ce nàr i l l  o n  

pouv s. it change r un p o t iron e n  un be au c �ro 8 se ! Cn vo� s d i�a : l a  fo rce 
f9.it c i ; l e  c haru p  fait ç à ; e t  i 1 ne fautàr s. pas e n  dem s.nde:r pl us ! 

Or , invoque r une att Y ac t i o n , c ' e st seul elli ent sugg ére � �ne im age . 
Di re que deux m as s e s  s ï att irent , fixe tout d e  s� ite ï e s id ée s sur ce 
qu i � l ieu . M a i s  ad 0pte r ce tte d é finit ion c omme c au se d é t e :� in9.nte , 
ce n ' e st pï us fa ire de l a  s c ie nce ! • •  Pour une attr act i o n  e ffe c t i ve , i l  
f9.udra it de s l ie ns , un att e l age que l c onque . Se ra it- ce que l e s at om e s , 
c orum e  l e s �ra i gnée s se créte nt 1 eur fil ? E t  p our 1 7 arr � e r  aux �t olli e s  
à att ire r ,  ont- il s ch �c�� 1 eur 1 ance -�a�pon e t  treuiï de r�ppe l ? ! ! • • •  
E t  e nc ore , ce l à n ï e xp l ique ra�t - il que -! � at t ract i on . C à  p ourra it m e  
c onve nir , à ffi O i  qu i n ' �b it i o��e que d ' e xp l iQue r l a  p e santeur , l aque l ­
l e  " att .ire " seul eru ent . M a i s  en m.agnét i E.IIl e , i l  faut e n  out:-e exp l ique r 
l a  ré pul s m on ! 

Et il n · �  a j dlll a i s  e u  de prob l ème : "T ourb i 1 1  ons ou M agn ét i sm e " .  
M .  HATEM par a 1t voul o ir e xp-1 iq_ue r l a  g!' av it at i on p 3.r ·L e ' 'm a.gn ét i Sill e 
un ive r se l " ; qu 7 il ve ut de plus réhab i1 ite r � Pourqu o i  ? o � o  Pe r s onne n ' a  
j am a i s  c onte st é 1 7 e xi st e n ce du m agné t i sm e ; e t  t out un c hacun sa it b i e n  
, de pu i s  1 e s  b an c s  de -l ' é c o l e , c omm e nt deux a m ant s s ' att i:_--e nt o u  se 
re pou s sent ,  po int n ' ét � it be s o in de l e  pr é c i se r . E nfin , gravitat i o n  e t  
m 3.gné t i sm e s ont d e ux phénom ène s b ie n  d i st in c t s ,  e t  i -i n t  y a p 9. s 1 ieu 
d ' appl ique r l e s t ourb i l l ons gravitique s aux a im 9.nt s .  

D ' autre part , M �  HATEM n ' a pas dÛ l ire l e s Nos 38 e t  39 , s inon 
î 1 saurait que 1 e t our bi 1 1  on cs. use de pe s ante ur , .ne 1 è c he pas 1 e s  
c orps soum i s  à s a  fo rce c e ntrip è�e . 

Par l e s Nos IO e t  3I , i1 saura it aus s i  que 1 �  p e sante ur e st as s i-
m i  1 ab 1 e à une pous s ée d 1 Archim ède c entr ip ète , ce qui rend compte QU ' AU- '· 

• CUN E CRAN ne pui s se s ' opp o se r  ni am o indrir 1 a force gravitat ionne l l e  • 

. · A m i  pr ofondeur d ' un b 9.c erup1 i d ' e au ,  on peut b ie n  p1 9.ce r un 
6 cran que l qu ' i l s o it . Au de ss ou s  ou au de s sus de ce t  é cr � , l a  pous- · 

s ée d ' Arc him ède ag ira tou j ours � Un b ouchon n r �ur a nul l e  ve ï l é it é  d e  
re ate r au fond à c ause de ce t écran . C 'EST LA PRE C I SEMENT , PREUVE 
E C.uATANTE DE J.J ' E XI STENCE REEJ.J.uE DE J.J 'ETHER , ET DU BIEN FONDE DU .FRO-



.-. n � 
CE SSUS QUE J 'ENONCE POUR LA PESANTEUR . 

Il e st d onc �nopp ortun de que st ionne r : E st-ce une �tt ract i on , e st-ce 
un t our b il l on d ' éthe r  ? • o Un t ourh i 1 ,  on e st cho se m a·t; é r ie -, 1 e ,  d ou ée de 
m J. s se ; t snd i s  qu ' une att r 9.ct i on n '·e st qu ' un m o t . Et d 9.ns 1 ' e xp ér ie nce 
9.quat ique de pe s �teur 9.rt ificie1 1e  (No 3 3 )  1 a  pou s s ée d ' A�c b im ède ce ntr i­
p ète , ou pous s ée " r é tro - ce ntr i fuge " ,  n ' agit pas " approx:Jn '3.t :i.ve�e nt " m a i s  
b i e n  RIGOUREUSEMENT s � l on l a  formu1 e de �� \� ON d e  1 ' inve r se c srré d e s 
d i st �nce s .  Il ne peut d ' '3. i l l eurs pas .e n  ê tre autrem ent , p û � sque c � e st un 
e ffe t g é o.w. étr ique d ' e sp :1ce ,  ( vo irN o 7 )  d onc va1 ab l e pour � ou s  fl u id e s .  

Quant à deux c orp s pri s  dans J e  t ourb i l l on , l o in du ce ntre , i l s t e n­
� de nt pare il l eru. ent · à se ra.p pr o c he r  e t  suivant l a  mêm e 1 o i ,  �our pe u qu ' iJ s 

s o ient à l ' inst ar de s at olli e s , de s syst èm e s r otat i f s . (Exp ér ie nce d e s d i s­
que s de Ch L .  We yle r , e n  I 900 ) . 

• 

• 

Pour conclure , je cro i s  p ouvo ir d ire que j ' a i d ég ag é  1 e  d e u s e x  m a­
china de l a . pe s ante ur d ans s e s  grande s l igne s .  C ' e st surt out w a inte nant 
un trava il de persuas i on qu i re ste à ac c ow pl ir , pour c onv � incre l e s irr é ­
duct ib l e s . · Aus s i , M .  HàTEM e st ru al insp iré de vou1 o ir m é ï e r m agn ét i sme 
e t  gravitat i on . C ' �'"' st voul o ir e ntre r dans une v.il. l e  ne uve ave c un bul l do­
ze r ! 

Que l e s a im ant s  1 ' a ie nt enthousiasmé à ce po int , sub jugu É mêm e , ce l à 
se c onç o it . C ' e st tr è s  impre s s ionnant ce nte éne rg ie inv i s ib ï e qui se m a­
nife ste ; m a i s  avant d ' en f� ire une panac ée , i l  conv ie ndra it qu ' i l s ' e ffor­
ce d ' e n  e xp l ique r 1. e lli é c �n i sm e , s ans t ourne r l a  d i ff i cul t é  par de s 9.rt i­
fice s m yst ique s .  S ' i l n ' avait p ar avance répud i é  1 ' é the r , i-i p ourra it 
s ' insp ire r de 1 t �n�l o g ie de s aspirateurs à pou s s i ère , l e sque l s s ' att i­
re nt ou se re poussent se l on qu ' on l e s  or iente côt é  s ouffï e rie ou asp ir�­
t i o n . Se ul em ent , il faut que 1 e  proce s sus re tenu ,  re nde c ompte 9.Uss i de 
1 ' induct i on '' é l e c tro-m agné t ique " .  Ce qui e st autrem ent pl u s  ardu que de 
se be rce r d ' il l us ionp , e t  de "cro ire " que deux b arre aux 3. iru ant é s , vo i s ins 
e t  m o nt é s  sur p ivot , peuve nt s ' aut oacc é l é re r  mutue l l em ent . Cro yanc8 our 
quo i  re po se 1 ' é c 1 o s  ion e t  1. a v ie de 1 'Uni ve r s , se 1 on M () HATEM , qui ,  m al - J 
gr é c e  ffi ouvem ent perp étue l  e n  pu i s s ance , ut i l i se t ou j our s un re s s ort m o ­
teur pour l ' e ntraînem ent de 1 ' a im �t A ,  af in que 1 ' aim ant B,  par occul te 
attr�ction , consente à tourne r en harm onieux synchroni sm e . 

I:E S ENIGME S  DE VEl'J-uS . 
pqr Jo se ph ANDRE . 

Alors que "M a.r in:a r  II " fait r oute ve r s  l a  p l anète 
Vénus , qu ' i 1 " frole ra " ve r s  lJ. n1 i-D é cembre · 1962 , n ou s  te ­
non s  à publ ie r 1 ' int ére s s 3.nt ducUI11 ent su iv3.llt avant que 
1 ' e ngin aw ér i c ain d é�o ile éventue l l em ent que l que s se cre t s  
re l at i fs à ce t te pl anète . 

Le I 2  février I 96 I l a  stat i on inte rp l anétaire s oviét ique l an ç a  e n  
d ire ct i on d e  Vénus un spoutnik l ourd nommé "Vénusik " qui devait parveni r 
à ce tte pl �ète ve rs l e  20 M ai I96 I . L ' Age nce Tass révé l a it que l a  sta­
t i on de l anceme nt ét ait une b o ite cyl indrique de 2 . 02 3m . de l ong et 1 . 050 
m .  de d i 9m ètre ; que l a  stat i on av 3 it ét é 1 anc ée p�r une fus é e  qu i avait 
pr i s  e 1 1 e -même l e  d ép 3.rt d ' un spoutnik l ourd qui av� it ét é pl acé sur une 
orb ite pre Bque c ircul a ire aut out · de l a  Te rre . "Tant que l a  stat ion , é cri­
va it "l e Prove nçal " d ans son NO du 27- 2-6 ! , se trouvait d ans l a  z one 
d ' attract ion te rre stre e l l e  se d ép 1 aç ait· se 1 on une tra je cto ire à peu 
J?r è�_hy:perb ol ique , de pu i s  qu ' e l l e  a quit·t é ce tt e zone , e l l e  d é crit une 
e 1 ·1 ips CJ  ays.nt · , e S ol e i l p our foye r . Q.uand e 1 1 e  péné tre ra d 3.ns l a  z one 



- I 2  
.d ' at t r ac t i on . d e  Vénus e 1  l e  su ;ivra d e  nouve au uz;e +.; r3.je.9_t o �re �YJ2.�:!:'b o l �· ­
.:J. �le • T a  st at l on se r e.p pro � he ra au m aximUlli d e  Venu s  s.u rn c.w e !rt où l a.  p -, 3.·­n è te se trou.ve r3. d ane. 1 9. � é g i on de 1 t ét o i 1 e · "E p s i 1 o n  r: de s .P.'J i s s o:>:1 s  .. "1. 3. PT 3.V�a " a don...'IJ.é a.u s s i  u.n s chén1 a d é t a i l 1  é d ' une pho t o d e  l ë. t i  st 3_� ::_ C'n SJ?dt la..le " y_u i se p :r € sente s ou s  l a  fo rm e  ct = 1..�n c y-i i!!d re ( do:J.t ·i e s  d :1.x.tL e n ­
� l on s  s ont ce l l e s ind �qu é e s au début de c e t  art ic l e ) . D � s  � u ' e l l e s e � �  
a P�::oxj_11. it é de -{ .'-' D -1 �tYl&' tè p l ' l p  pP.n e' +�r ·::l r. �') n s· R r """� c;;q'-='r··� :� .=1 1 ·:-;-_._ .._ .,, "l r> i- ·· c -t"":��l7 .:et une �c ou· �ts p .. r ... :�-1 uc /ffJpX�- -A-��iitz:..:.::J ;:J o�.t.�. 1 :, .r. o ·!P.J..- - - ·-:_:. __ --::..; >���.;� :...c - · -· �� n·-

...... ......., ... J .,;,:)\":1. J _ ,v  · " _ · · ·'-1 ._ ... . ., -::x't.tf� __ �r . _ . ...J .. � _------c...... 1-v---c: ......... 
t re d e  VGnu s . 

L .1 fqu ipe!:..i ent de " Vénu s ik " · s e · com po se d � in strum. ent s è e  r ..1d i o  e t  
à '  ob s ervat i on s  s c ie nt i f ique s d ' ULJ. s yst ème d 7 c r i e :1t at i o n e t  d e  s;"J. ià.s.ge , 
d 1 �n di sp o s it iÎ de p� o p'l:l s ion et de progra.llilli at i on , d 'i un syst èm e de c on-

• t r ol e d e  t en: p é r 9.�u!'e s e t  ci e  s s ource s d ' éne rg ie " .. 

• 

· ·  M J. i s " V€nu s i k 1 1 à è s  1 a f in d e  1 ' ét é I96 I  n t  a J21 u s  d C'·n:'lé de s e s noll-
ve l l e s e t  1 ' on ne s 9. i t  s ' i ï a a.tte int s o n  but ! L a  Pre 2 s c: :1 c o n s a c r ! 
de long s 3.rt t c 1 e s  à c e t  e :xp ï o it e t  dans l e  nU!Il éro du 4 :·.� :=-.t:-:- s I 96 �  de 
"La D é p ê c he Or ana :_ se ' '  l e s d é t 3.i 1 s su j v-3.nt s € t a ie nt d onn� s s o ·G. s  -; e t i ­
tre "Le culte d e Vènu s n d ' 3.pr è s  ce qu 7 é c r iv3. it Yve s M .E'Ji. J�I.:T ë s. n s  i ' J.1a 
Vi e  Fran ç a i se " :  1 1Ch9..cun ·1u j ourd � hu i  pe1:t r ê ve r  à .son gré j � c :r iv .J. i t- i l , 
( surt out p arm i 1 e·s lli O in s  àe 2 0  ans ) d e  .2.�t��_f::- on.d e �-?.I?-:�-� qu i . vient 
de ï anc� r s on pro j� c t i ;� de 6 43 �il o s à trave r s  l · e spacG .· 

I l  e s t surt out J2rod_i_gJ_eu� de pe nse ::- q u ' au b out è.e �::;r o i s  m o i s e t  
ocem i c e  pr o je ct il e pu i s se f.:::�er 01-1 e ffl eure :r Vén1.1.s , c ïb -i e e ï l e -m êm e  
e n  pl e in vol • 

( à  su ivre ) 

Rn.B;VISIONS MET:E OROIDGIQUE S 

du 2 3  Oc tob re au 2 4  N o vewbre 1962 . 

p �r Paul B OUCHET . 
2 '3- 27 OCTOBHE : Je c on fi rr11e l a  pr évi s i on d onn é e  l e  IO AoÛt d 1 un temp s 

g é:c.€rdl.eru ent p e rturb é p our l 3.  p é r i o de du 2I a� 2 4 , ave c e xte n­
s i on même jusqu ' au 2 5 - TeiLp é rature a s se z fr..1 Îche sur 1 ' e n semb l e 
du pay s ; m ai s  une am é -;  i o rat i on not ab 1 e se fe r .1 sent ir d è s  l e  2 5  
sur l e  M id i p �� pr 8 d ou1 inan�e de s ve nt s d e  s e 0 t e ur S1:d qu i ga­
gne ront 1 ' e n semb l e de l a  France - Ve nt s d e  se cte ur Sud , souve nt 
f o rt s , m e r  3.g it é e  o T emp ê te p ..J S B ÏD .·i e  e n  I\·:e r d u  Nord e t  M 3.nche . 

A..frigue du Nord : Be au tem p s  deve n 3.llt in st ab 1 e au Ma� o c . 

28- 31 OCTOBRE : C i e l  tr è s  V 9.r i ab l e sur 1 1 e n s emb l e du p 9.ys � De s ve nt s 
d e se cteur fl-0 s 1 a ffronte nt ave c ce ux du Sud -E st . - Nou s  ne pr é ­
vo yons que de r B-re s p ï u ie s sur l e  Fini st ère e t  l e  G ot e nt i n ,  e t  
de be l l e s é c l a i rc ie s ju squ r e n Be l g ique � Prob ab i l i t é  d e  be l l e s 
j ourné e s a s s e z c haud e s  1 e s  3 0  e t  3I . 
Afr ique du No rd : A s s e z be au temp s , rafr9.Îchi par vent s c ô t ie r s . 
Ç ie l pl us nuage ux au M aro c . 

· 

1 ....: 4 NOVEiviBhE : La p ér i ode du 1 5  Août ayant ét é instab le sur 1 'e nse nb 1 e 
de l a  France , nou s  e n  aurons l a  r ép e rcuss ion sous fc rrue d ' une 
perturb at i on at l ant ique qui affe cte r 3.  une l arge bande �u te rr i­
to ire au N- 0 d ' une J igne . Pyrénée s-Vo sge s l e s  I e t 2 , pui s  s ' é­
tendra ve rs 1 e  Sud-E st , ju squ ' en Su i s se e t  e n  I t al ie du Nord . 
Que l �ue ac t iv it é s é i sm ique y e st fuêm e  po s s ib l e ,  ru a i s  j e  prévo i s  
p l ut o t  de forte s b ourr �sque s à caract ère c yc l o nique l o cal e nt re 
Ne uchâte l e t  le s B a s se s-Al p e s .  
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Afrique du Nord : Inst ab l e ; p 1 uie s  à c 9.ract ère . : or age ux de Tun i s i e  au 
� aroc at l ant ique . 

2=9 NOVEMBRE : As se z be au telli p s ,  chaud , bruc eux par ve nt s de se c�e ur Oue st 
d olh inant s ; que 1 que s p o s s ib i ·l i·lJ é s  orageu se s à 1 1 avru."'lt de C 8 lj �.� e pou s-­
s ée de ve nt s fr 3. i s  qu i at te indr3. l e  7 une 1 igne g é:J.é:.-- 3.1 e H:1:1te s- Py. � 
r én é e s-Luxemb ourg . Fa ib l e s  pl uie s à 1 'E s t  de ce tte 1 igne . 
Be au e t  c haud sur 1 e s c ô te s m é d ite rranée nne s ave c te :'J.è.ence o::-age u se . 
Afrique du Nord : Nuage ux ave c be 1 1 e s é cl a irc ie s ; 1'g_i_f.), e s  p ·l uie s 
sur l 7 0rana i s  e-t 1 e  M ::i:r o c ; orage s probab l e s  en m ont 3.gne . 
Que l que s p o s s ib i l it é s  s é i sm ique s dans l e  quadri l at è�e T a o ur i t -Fe z 
e t  Ora.n-R i ff . 

9�! 2 NOVEMBRE : Au No�d-· Ou.e st d ' une l igne Ve n.d é e -Me t fl  t e nd ::..nt à g ·3.gner 1 e  
Jur a  e t  l e  No r d àe l a.  Sui s s e :· tellips couvert ave c que ·t que s p l u i e s 
f ine s ;- Vent s irr égul ie r s as s e z fort s sur l e s côte s . As se z be au 
sur l e  M a s � i f Central , l e  Lyonna i s , l a  Savo ie , apr è s  d i ss ipat i on 
d e  fort s broui 1 1  ard s m at inaux . 
Be au tem p s  c}J.aud au Sud ; M i stral po s s ibl e dans l a  val l é e du RhÔne 
, peu sen s ib l e sur 1 a  cô te . 

· 

.. ifr ique d u  Nord : Be au t emp s ; vent s d ' E st m o d éré s ju squ ' au 1 9 . 

I3-I 7 NOVEMBRE : L ' or ie nt at ion d e s  vent s ve r s  le S-0 nou s appo rte un c ie l  
var ia'oie , brum eux l e  m at in ave c · un vent un p eu fr a i s  sur l e s côte s 
at l ant ique s ; mais de be l l e s he ure s e nso l e il l ée s . 
Rare s e t  fa ib l e s  pl u-ie s sur l e  Nord-E st , de L i l l e à 1 a  Bourg ogne . 
Be au e t  a s s e z chaud au Sud e t · à 1 1 E st . 
D ' une faç on gl ob al e : un be l ' ' ét é " · d e l a  St-M 3.rt in . 

1 7- 2 0 NOVEiMBRE : Be au ,  s ouve nt brumeüx l e  4lat in d 9.ns l e  Sud- Oue st , où 
que l que s pluie s sont p o s s ïp l e s . De s p erturbat ion s l o c ::t. l. e s , parfo is 

import .J.nt e s , sont à prévo ir , gagn3.nt du M a s s i f  Ce ntral l e s r é g i on s  
Sud-E st , alors que l e  terup s re stera enc o re be au ,  un p eu ve nte ux , au 
Nord de la L o ire . 

20- 24 NOVJ�ifJ�HtiE � G éné raleru ent instab l e sur 1 t en semb 1 e du pays . Temp érature f 
e n  bai s se . � 
Afr ique du Nord : du 20 au 26 : Evo l_ut i on e ntre l e s 1 7·-I 9 ver s un 
t em p s  pl uvieux e t  in st ab l e qu i . s évira d ' E st en Oue s t . 

Ce s Pr év i s ions s ont d onnée s par 1 e  BUL�TIN MENSUE� DE PRE VI SIONS 
METE ORO.uOJ IQUE S , PO.LJIT I�UE S ,  E CONQA IQUE S , de Paul BOUCHET , ;  pr è s  de tro i s 
m o i s d : avanc e . Pour un ab o nne� ent annue l , y c ompr i s  1 ' étude comp l ète de 
l ' année p arue en Noveffib re : 2 0  NF . S ' ad re s se r à 1 1 �ute ur 40 , Rue C o l one l 
Fab i e n  à D�ancy ( Se ine ) . C C P  Par i s  2 7 07- 7 5 . 

Vie nt de par -9.itre : "LES MEHVE I.L.wEUX SECRETS DU l.JEGUI�E AUX CENT REMEDES " 

Une bro chure de I 5 x 22  cm ,  prix - 4 , 75 NF fr anc o ,  che z l ' auteur J . ANDRE 
48 , rue .Thom e à B agnol s-sur-C è ze ( Gard ) CCP 8 0-33 M ontpe 1 1 l.e r . 

Ce t ouvrage :forme un c ompl éme nt de "Sant é , be aut é , force e t  l ongévi­
té par 1 ' Oignon , l e  ro i d e s l égum e s " publ i é . _par notre c ol l aborateur J .  
ANDRE . Dans l a  Ière Part ie , il y· 

expose p ourquo i 1 ' o ignon e st une p ana­
c é e m iracul euse par s a  c ollip o s it i on ,  son rayonnem ent U .V ,  se s rad iat ions 
rad io-lli agnét ique s e t  s on r ô l e c olliille al illie nt vital og ène d e  preffi i e r ordre . 
D 3ll s l a  2 èiü e part ie nou s trouvons un d ict ionna ire comport ant pl us d ' une 
cent a ine de m a..l =td ie s pouvant être · tra it ée s par l ' o ignon ave c l e s ind i c a­
t i ons thérapeut ique s ut il e s e t  l a  faç on de l ' util i se r  pour obte n ir 1 a  
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guéri s on ou t out au m o ins 1 ' em é 1 i orat i o:l de ce �t e.ine s .. Se s e ::fe t s  s 9. 1 ut a i­
:::-e s sur 1 e s  vo ie s h1.mJ. o :c 9.  -i e s  y s ont a.u a s i r évél é 3 .; C 1 e s� un ouvr age p�é ­
c ie �x e t  d e s pl u s c cfup l e t s  e n  l a  ffiat i è�e � 

Vie nt de par J.�tre : "LE S EXTHA'I'ER.!.1.E§TH�� " p::.r ?s.1.·�.1 IJ.' �:Ci�:.h.S � 

De pui s 1 •  �"1-t. iquj_t é l a  pl us re cul ée ju�q_u ' à l u  p ér i oè.e c ontel.üp o r 9- ::.ne 
, de s ho:.u.rae s orrtï --.'lJ. - ou c rt!. vo ir- de s m a<Jh:.ne s :=-·î 3lli b o-va . .:'J.�;2 � G..:j :?o �me c ir­
cul d i :re ou tubu1 3. i:.':'e p ar c ourir l e  c ie l . HaJ. ï uc i.!la·c :. on ... G o ·.: · ;  e .� ·� i'"{re '-' 

M a i s  e n  ple in XXèni e s i è cl. e , l e s ob je ·� s e n  q,.:e s t i o n  \1 ::.s r��e ::.:rtJ irnpre s­
- s i onrie r l e s é c r.:.u1 e de s a.p:paJ:·e ii s. :r'adar s ., , ., 
- Paul T HO� AS - s o� s  c e  � seud on}Th e se c a c he une p e T s o��a1 it é p �r i s ie n-

ne part i cul i èrelll ei1. ... j c cnrl'L' .. e - '::1. su renoncê i:.. .S. t oute -: j_nc .:.:- é d :... :;. ::..-�� � : .. c;u-t· j_ni è:::."e � 
,' -:" � · ('\ t : . 6-'- ::.., ode - e +: "'lOll :, ..::> ·l ··:- ·h_:j i""TO i � , � nà. � 4::1 : 1":· : .; · ; e  n o ..: n -!- e  rl ·.�· 1 , f l ,.... '"· � ..... l.. � -.-. e n·;-: rc..· ... . . 1. v �• · .Lû � v ... � - , 'J J. ' "r' . .  .._, J::' c. _ .. _ \...� c; . ..., .l. u _ .- J  l: ..1. • •  , � • _ _  · .;  . . 1.. _ . ..... 1 •. "" ....,. 
-nl"'' • � d ·1 9 é ""it ·::. i" e n  I"'\ 1D -: e ..... -· .... .: . .t:- ..:l ; ') · .;.  .J- ; ,. p; C)r+a,.., ··- d ...... c. C" ; e 'V> · r- ol :, .... ·. e ·rl·' ·  " .!"le u�:H�c. ,:� - � .;....dl. .1-1 �· .t... A 'C\. � '-1 � t...ï t. -1. ...._ �..i V , · "'-· v � , u � ...J - \.1 0 o ..L .,_ � V .u. ... !..L • •  o;_· •- • '-A .-� ... "" • -.. 'C7 
frappé b ient ot p a:!:' 1 ·, :.mp:-:E: f ; s i o� de c ohé:re nc e qu i s :  e n  è. {G az3 ? 
L � id ée m êm e  d ' une " surve i l-, a.nce " plat onique e xe :-c ée pA.:r ë.(� s êt:::-e s ve nu s 
de 1 ' e space c è de le pas à de s pr é s ompt iox�s be auc o·ù.p p l t'!. s  t :!' o:l".J .L c.:nt e s c on­
ce rnant ·1 1 inte rve !:lt i o n  act ].ve d e  no s vi s i te,_:� a :  n ;  o nt- i -i s �&:3 fr é q.uemm ent 
m od i f i é  l e  c our s de 1 ' H:.. sJ.: o ire e t  b ou.1 e�re r B é , a�1 m o ye :.1 d · c.p;,a:!' it ions sp e c ­
t a cul a i re s ,  n o s  inst itut i o ns m o ral e s e t  re l ig ieuse s ? 
Te l l e  1 a fam eu se d é c ouve rte de Ga 1 i l  ée

, 
i ï s e  p ourrait !::> :_s j2  que ce 1 ivre 

reme tt e e n  c ause no s hab itud e s  inte l l e ctue l l e s l e s pï -us confort ab l e s .  

En vente c he z  Pa.uï De rain I28 , rue Vaub an à Lyon 6 èw. e ; e �;.vo i 
Franc o :  9Nff . CCP Lyon 7 98 - 3 6 c 

Y..:'!J. fA:.it_ nq�_:�§a:--l P.ê_p_� . .êi9��- = A �  CAJ:-l.hAYROLT , d ans son o�_1v�a�e l i Q:J.Ah.iL."'\JTE 
TE O I S  r1I ODE1.1E S ME CANIQUE S S:LM P.uE S DES ACTI ONS EJ.JE CTB.IQïJE S  Z T  îv1AGNE T IQUE S  
A D I STANCE '! no·J. s le s d é c� :.t m inut ieuseme nt , aye c 2 I5 de ss i s  à 1 � appu i  o 
: 1 �  s:�ro:'i!i d� l r e ffe t OE :'::ste è. e t  de 1 a  f .or ce de lzaplace à 1 a Charge négat i­
ve du cyl indre d e  Pe rr in , -e t  d e  la Conde nsat ion é l  e c tro sJc at i o ue à la for- • 
m at ion de s Courant s indu it s �  Il e st ains i d a"'l ontré q_ue c e s aët i on s  à d i s- ' 
t a.:.J.oe , ju squ � ici ine xp l i c ab l e s !  re l èvent t oute s d � 1Jn p � �n(. ip e UNI QUE e t  
SIMPLE , e t  qu ' e l 1 e s s ont :'"'e-orodu c t ibl e s ,  ave c ·:-u=n�T :<:e�-_5i , à part ir de la 
c ausal it é l a  plu s usue l 1  e .. Ce s 43 M odè. t e s méc a..J. ique s s im p ; e s  c onst ituent 
e n  Phys ique un fait rl_ouve a-u .. Ce fait nou7e au. rem e �  e n  q_ue st ion 1 e prob l è­
m e de s act i ons à d i st a� c e s c o n s i d é � é  c oiT�e i�§O l ub � �-J2�s :.q�em ent , 1 a  
c aus al it é  de ce s act io:1s ét:.s.nt r éput ée inacce ss ibl e a -� · i:'.lt e l l igen ce hu­
m aine ., I.· ' aut eur dem s.nd e que c e s  Vue s nouve l l e s  s o ie nt p O I't ée s à la c on­
nai s sa� ce de s phy s i c ie n� ; e t  d i s cat ée s s c ie nt i figuem e nt 6 
Ce t o"Gvrage , t rè s  te chn lque 7 c omp orte 2 7 2  pe.ge s .  l l  e st e n .  ve:1te c he z  
l ' aute ur : A .  CARRA l'R OU I 3 , Rï;.e de 1 a C ondam ine à MIL.LA.U ( Ave yron ) au 
prix de 24  NF . 

AB ON1�MENT S .,  
I/ Ab onne�ent Annue l :  ( I I numéT o s ) : ord inaire 8 NF ; de s out ie n  I 2 NF . 

2/ Ab�nement 6 num éro s �  ord inaire : 4 , 5 0 NF ; de s out ie n : 6 , 5 0 NF . 
Etrange r :  m êm e s  cond it ions , par mandat s int e rnat ionaux ou autre s m oye ns . 
Spé c im en gratuit sur dem ande . ._ 

Ve r§_em e.nt s e t  C orre sp ond a� :  à ad�e sser à M .  R .  VEILl.JITH , "Le s Pins " 
�e Chamb on- sur-Lignon� Haute -Lo i�e ) CCP Lyon 2 7- 2 4- 26 . 

�e Dire cteur de R1b l i cat ion : R .Ve il l ith . N o  d ' ins c r ipt i on C omm i s s i on 
Paritaire : 35 � 385 . Impr ime ur- éd ite ur : R .Ve il l ith , Le Chamb on s/ � i gnon 
( Ht e -L o ire ) .  Dépôt Légal 4 8m e  trime stre 196 2 . 


